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Hati z-vons d’acheter vos 
Billets Tapis, Tams, Etc

COUT DU BILLET
Première série ■ • • 81.00 
Deuxième série • - • 25 ete MAISON BE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par leitre* e registrées. 
au secrétaire 8. K. LKFEBVHK, No, 18 
-ue St Jacques.

Envoyez 5 cto ptmr | oit et enregistré 
mrnl de l’envol des billets. (Etals Unit 
8 cents )

D’OTTAWA.

Ayant le nias grand assortiment, les meü 
leroa valeurs, et l^s plus bas prix en

ïüpia, Prelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôles, Gnrnltnre> 

et HenbleMle tonte sorte. ià U

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Une SPAHHN.

SHOOLBRED et Cio.

I|

Nous venons de recevoir m) 
assortiment de Ottawa.

4
TAPIS de BRUXELLES

-------iT DE------

TAPISSERIE
CHEMIN DE FER

Voy z-les avant d’acheter. “CANADA ATLANTIC»
Harris St Campbell,

BUE O’COtfNOB.
LA

VOIE LA plus COURTE
8NTRB

OTTAWA KT MONTHBAL 
El toes les points à l’est.

A CONVOIS a PASSAQEBS l 
Tous Les Jours **

FONDIS EN 1837

OUFNEAUX A CIMENT ET A CHAH 
DE HULL

AVEC
I.c souesigrê attire l’a'tention des entre* 

preneurs et des autres intéressée sur le* 
mérités du

CHARS PULLMAN.
frais

ïfciawsr» evlladjfo **do^ohemin de^fer 
jusqu’aux Provinces 'maritimes, etaux vMes”^ 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

8». CIMENT DE HULI*
et son adaptation vonr les. travaux de ma* 
çonrerie expoeés à subir l’influenoe de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifies s dei 
ingénieurs et des entre 
éminents. La manière 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven ’re a bon mart hd 

le télé

I

preneurs les plud 
de s’en servir est A partir du 29 Juin 1885. les trains cir

culeront comme suit :
Art. n HSentréal. 

11.30 ».m.
MO p.ix».

Partant d’Ottawa.
8.00 aja.
4*0 p.m.grapheLes commandes par 

trement sont remplies promp
Pr’t’de Montréal. 

M» ..
440 p.m.

Arr, à Ottava 
12.20 p.m
8.20 p.m.

Toualaa convois à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et Indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

îant de Boston et New-York viâ Snring- 
d, quittant Boston viâ Lowell k 7.00 p.m., 

]viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
( 4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
I matin.

c. B. WRIGHT, Hull, P Q l

VFIUT D’ETRE REÇUES
10,000
ROULEAUX DE 1APISSEMES

fiel
De tous genres et de to'.-s 

ptitr.
Aussi, assortiment complet el varié île ‘CHEMIN DE PREMIERE CLASSE 

Peintures, Unite, Mastic.

Et tous les artkies qui d'ordinaire font 
partie d'un m'gsstn de ce genre,

IWl. Tous les ou\rares sont exécutés 
sous la lurveillsnce n ême d. M. Philibert.

Une;visits est sollicites

KT RAILS NEUFS EN ACIER

BU» fiS&nrLSbegsgewt transféré sans frais extra 
leiassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
j^.MUtset tout autre renne ignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc. 
rueSpvks. et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’amvée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. ü LINSLBY,
Géran

et sans que

6. PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE, 0T1AWA.
A. O. PEDKN,

Agent gén. des passager». 
Ottawa 32 août 1884.
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WOODCOCK.
Vendons en détail plus bas que les 

prix coûtants.

30 Kl K SPAVK8.

Thomas Leblanc,
TA J LL I UR

vi. ni d’oim-ir une boutique de 
tail eur au Nos 537 el 539, au ma
gasin de M A D. Richard, rue 
Sussex.

Tout'8 « ommandes exécutées
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.— Barde* fines une spéci;•
lité.

Pour les Incendiés.
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, off.-e du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, cou pints, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Pour les Incendiés.

NOUVEAU .MAGASIN
DE

PEIMW ef) ^PISSIRIES
80,000 Bouleaux «te Tapis* 

M-rte* dt-s derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement imj oriées, sont Uulos de 
nouveaux desseins, et se vendent à de* 
prix très modérés.
rein lu re*. Halle*, Piucenm, 

IMancIiifciNolrtt, l ernin, eut.
ASSORTIMENT COMPLET. 

ff&T Peintures délayées, prèles à poseï 
de toutes les couleurs.

No. 108 Hue llitle.au,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DU FORD.
16 avril 1 »86—3m

LA MACHINE A CHIURE
de l’époque ; quelle (si-elle î 'foui 
le monde devrait savo r ou sai 
que c’est la

“ New Williams ”
qui lient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avanl 
d’aller acheter aille us.

Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
i 163, rue Spark

Ottawa, 11 mai, 1886. U

CHEMIN OE FED INTERCOLONIAI
Boute de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada el la Grande 
Bretagne, e1 Boute directe entre l’Ouest 
et tous les itoinls du b.is du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, l’IIe du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants <h rs-palab 
réés de buffet et chars-dortoirs iont 

partie • e chaque train-express.
Les passagers qui s’en vont en Angle 

terre ou sur le Continent européen p uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Tvronlo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
shadd’ses trouveront au port d’Halilax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis îles années, l'expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les ligues di 
paquebots qui font le e et vice entre llali 
ax et Londres, Liverpool et Qtâsgow. 

aller el r tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret 11 ae passager* 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agoni de billets,
No 27, rue Sparks, Ottawa. 

HUBERT B. MÜ0D1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bkc Hussin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau lu chemin de 1er, 
Moncton, N. R., 13 Nov. 1

allemande cé qu’il y avait de vrai dans les 
racontars. des journaux au sujet de son 
prochai rttmariage-avecrie président Cle 
JancL Mies Folsom lui ayant fait une ré
ponse évasive, miss Davis a repris :Eh I 
bien, répondez-,moi franchement à cette 
Rcule’question? Si vous épousez le prési
dent, me promettez-vous d’aller passer 
votre?lune de miel à Deer Park?” Miss 
Folsom ne pouvait répondre non sans se 
vendre. Aussi a-t-elle répondu en riant : 
“ Certainement, je vous le promets, si ja
mais pareille chose arrive.” Et elle a tenu 
parole, comme on le voit.

Qüiîbëc, é—Le bill du Collège de théolo
gie est revenu, ce matin, devant le comité 
des bills privés. 4

L’évêque Bond, le chanoine Mfllsïd’un 
côté et le chancelier Heneker de l’autre 

uté. Le bill sera certainement dé
fait par deux ou trois voix de majorité.

A deux heures cet après midinles deux 
chambres précédées du sergent d’armes et„ 
de la masse se sont rendues au. Palais 
archiépiscopal pour présenter.'une -adresse 
de félicitation à Son Eminence le 
Taschereau.

Les élections de la Nouvelle-Ecosse
Halifax, 8—C’est aujourd’hui le jour de 

l’appel nominal des candidats en cette pro* 
vince. A Halifax MM. Harrington, Payzart 
et Lyons ont été mis en nominatioi . 
cadidats conservateurs. Des deux 
on espère remporter la victoire.

ré-

l'ont di

cardinal

EUROPE

côtés La question irlandaise
Londres, 8—La Chambre des Commun 

était encombrée hier soir. M. Gladstone est 
entré à 4.55 hrs, P. M. et s’est rendu immé
diatement à son siège. Sa présence a été 
accueillie par des applaudissements. Il 
portait une rose blanche au revers de son 
habit. A 6.30 hrs les conservateurs étaient 
certains de la victoire'et espéraient gagner 
par au moins 15 voix.

Les parnellistes ont déclaré qu’ils ai
maient mieux être battus que de faire des 
amendements au bilL 

M. George J. Goschen, député libéral 
pour Edimbourg, a repris les débats 
bill du home rule. Ou prétend, dit-il, que 
le bill est un message de paix à l’Irlande. 
Si le bill est adopté, le clergé catholique 
commencerait une lutte pour avoir le con 
trôle de l’éducation dans ce pays.

M. Goschen dit que ce bill n’amèn 
un réglement final des difficultés 

Irlande. La chambre est ici 
qu on ne fera aucun changement au 
Dans un long discours, il se prononce con 
tre la seconde lecture du bilL 

Et il termine en demandant aux menv 
fidèles aux traditions do 

leurs ancêtres, aux obligations du devoir 
et de l’honneur et à Sa Majes 
afin que les générations qui viendront 
après eux ne les accusent pas d’avoir 
trahi le mandat qui leur avait été confié.

M. Parnell prend la parole et après 
avoir réfuté tous les arguments apportés 
par M. Goschen so prononce fortement en 
faveur du home rule, puis il termine en di
sant : lorsque M. Gladston 
son plan pour la représentation 
A Westminster, nous l’examin 

eusement espérant

ETATS-UNIS!

La police de New-York
New-York, 8—On mande d’Albany que 

le gouverneur de l’Etat, M. Hill, vient de 
signer la loi ayant pour objet d'augmenter 
de 600 hommes le corps de police de New-
York.
Conférence de Saint-Vinœnt de Paul

Washing 
bitte génér 
de Paul s’est ouverte en cette ville, ce ma
tin. On y comptait deux «cents délégués. 
Son Eminence le cardinal Gibbons a assisté 
à la séance de l’avant-midi 
une allocution.

Les princes aux Etats-Unis

r le
8—La quatrième nssem- 

iété Saint-Vincent'

era pas 
existant 

informée 
au bill.

et a prononcé

New-York, 8—En parlant de lapossi 
lité d’une nouvelle visitecdu comte de Paris 
aux Etats-Unis, un journal américain rap
pelle que son grand père, et plusieurs au
tres princes français, ,nont venus se réfu
gier en Amérique A /différentes-époques. 
Pendant la révolution, le duc «d’Orléans, 
qui devait être plus tard Louis-Philippe, a 
habité BloomingduJe, alors petit village de 
la banlieue do New-York, mai» con fondu 
depuis dans la grande ville. Lejrère de 
Napoléon 1er, Joseph-Bonaparte, l’ex-roi 
d'Espagne, s’est réfugié en Amérique et a 
vécu pendant plusieurs années auBorden- 
town (New Jersey). Enfln^Louis-îfepoIéon, 
le futur empereur, a habité quelque temps 
à Hoboken, en 1837.

IbV

bres de rester

.té la Ke

ne aura produit 
tation irlandal 

rons so 
’y trouve- 
règlementSe nous 

u ire auroirons rien qui pourrai 
des difficultés. »

Nous connaissons la coercition qui a 
existé depuis cinq ans. Il vous faudra une 
mesure encore plus coercitive 
existe maintenant ; il vous 
que vous avez eu depuis cinq ans et pluL 
encore ; et quelle sorte de coercition a exis
té ? Je ne dis pas cel

puis cinq
de Yhabeas corpus en 

vos sujets irlandai: 
s cause spéc 
iode de vine

Union typographique
Pittsburg, 8—La prochaine convention 

de l'union typographique aura lieutà But- îteal”e que celle q 
faudra toutfalo

Les grèves aux Etats-Unis «ercition a exis
ta pour exciter l’animo- 

enflammer les passions, mais de- 
ans vous avez eu la suspension 

Irlande, des milliers 
nt été emprison- 

plusleurs pour 
gt mois, sans subir au

cun procès et sans avoir l’intention de leur 
en faire subir. Le droit du domicile a été 
enfreint par vous à chaque heure du jour 
et de la nuit.

Vous avez condamné l'innocent pour le 
coupable. Vous avez pris sur vous d’ex
pulser les étrangers de ce pays. Vous avez 
bâillonné la presse, saisi et supprimé les 
'ournaux, fabriqué de nouvelles offenses 
et de nouveaux crimes, appliqué des pena- 

inconnues de vos lois.
Vous avez fait tout cela et beaucoup plus 

depuis quelques années. Vous ferez enco
re tout cela et beaucoup plus. La dis 
tion du bill Axant la représentation irl 
daine a été violemment attaquée,M. Tre 
lyan dit qu’il n’y a pas de milieu, entre la 
séparation et l’autonomie exécutive pour le 
peuple irlandais. Je dis qu’il n’y a pas de 
milieu entre accorder l’autonomie législa 
tive en Irlande et de défranch iseme n t 
ce pays. Mais je refuse "do croire que ces 
maux arriveront.

Je suis assez convaincu qu'il y a assez de 
membres qui ne s’occuperont pas de l’appel 
qui a été fait aux passions, et lorsque le 
vote sera pris, ce soir, on saura que le par
lement du 19e siècle a été sage, brave et 
assez généreux pour accorder la paix et la 
tranquillité à l’Irlande.

Sir Michael Hicks Bench parle ensuite* 
puis M. Gladstone clot les débats.

Le vote est ensuite pris et la seconde lec
ture est rejetée eur une division de 311 
contre 341.

M. Gladstone propose l’ajournement : ”s

Milwaukee, 8—Quarante-neuf indivi
dus ont été mis on accusation- aujourd’hui 
par le grand jury, pour avoir-pris part aux 
dernières émeutes. Us ont. été remis eu 
liberté, moyennant une caution de $l,UOü à 
82,900 chacun.

(le. lais on 
idée etnés sans eau 

une pér__New York, 8—Le jury, chargé de sta
tuer sur les mises en accusation, pour la 
session du mois de jurn, est entré.cn fonc
tions. Dans l’allocution que le juge Gil- 
derslceve a adressé à cettte occasion 
nouveaux jurés, il leur a annoncé quoi qua
rante-quatre personnes leur étalent* déjà 
déférées. Il leur a donné,à entendre que ce 
nombre serait considérablement augmenté 
dans le courant du mois,; tant par des per
sonnes compromises dims la concession 
frauduleuse de la ligne* de tramways de 
Broadway que par des individus s’étant 
livrés à des actes illégaux ou criminels à 
l’occasion des grevés ct>des mises errinter- 
dit. Le juge a terminé' en recommandant 
aux jurés la plus grande discrétion au 
sujet de toutes les affaires sur lesquelles 
ils seraient appelés A statuer.

William Boyle, l’ancien membre du co
mité exécutif de l’Euipire ïh-otective A 
dation, arrêté sous l’accusation de “ cons
piration,” pour avoir cherché à provoquer 
une nouvelle grève sur la ligne detramw 
de la 3e Avenue, a été mis sotut $1,00(7 
caution pour ce fait et sous $1,500 de eau 
tion pour port d’armes caclives.

D’autre part, le cocher de tra: 
ny, qui. faisant grève avec 

samedi dernier, a sauté sur un tramway a > 
la 3e avenue et en a assailli le cocher, a été 
condamné à six mois de prison.

'fa

de

ay
de

m way, John 
c les autres.

d‘

Les français de Brooklyn
New York, 8—L’Union des sociétés fran** 

çnisea de Brooklyn se proposent de fonder 
dans cette ville une institution de bienfai
sance pour venir en aide aux Français et 
aux membres des autres nationalités par
lant le français qui se trouveraient dans le 

Une première réunion avait eu 
lieu dans ce but, et le principe de la fonda-' 
tion de l’institution avait été adopté. Une* 

rence a eu lieu pour en arrô- 
cs essentielles. Une cin

.qu a jeu
Dublin, 8—La nouve 

par M. Gladstone, hier 
'oie extrême aux 
ce d’Ulster. A Lurg, 
out paradé dans les 
«événement.

elle de l’échec -wd 
soir, a causé uno 

protestants de la proviu- 
an dix milles loyalistes 

célébrer cet

besoin

uit rues pour
îvellc coi 

ter les bas
taine de personnes se son trouvées au 

idez-vous, et ont décidé la création im- 
dintc de la société, av 

tonnera pi 
réuni un

Londres, 8—Le cabinet n décidé à l’una
nimité d’en nnpeler au peuple. Il en est 
venu à la conclusion qu’en résignant, il no 
ferait qu’ajouter aux complications.

M. Gladstone doit envoyer ce soir un 
message à la reine, lui recommandant do 
dissoudra le parlement, comme le seul 

yen do donner an pays un gouverne 
nt stable. Si Sa Majesté n exerce pas 

l’une de ses prérogatives et n’appelle pas 
lord Hartington pour succéder à M. Glad
stone, le premier ministre demandera 
chambre, jeudi, de voter les subside 
fera connaître l’intention de la reine de 
dissoudre le parlement à uno date pro
chaine.

cette réserve 
iquement que 

premier capital
qu’elle ne 
lorsqu’elle 
de $1,000.

Uue liste de souscription au minimum 
d'un dollar par an a été ouverte séance 
tenante, et a reçu la signature de la plu 
part dus qersonnes présentes. Des déma 
elles seront faites sans retard pour reçue 
lir des adhésions et des contributio 
parmi les résidents de langue française 
Brooklyn, et les promoteurs de cette bon 
«ouvre espèrentque dansquelqucs semaines 
le capital de fondation sera souscrit.

fui

eil

de

—John Bright a voté avec l’opposition. 
Sa défection a entraîné celle d’une vingtaine 
de députés écossais.

—L’opinion générale est que M. Gladi 
stone va dissoudre le parlement le 28 cou
rant, La campagne électorale 
mois, et les chambres seront, 
de nouveau pour la deuxièi 
d’août.

Le président Cleveland
New-York 8—Le président et Mme Cle

veland ont eu un temps splendide pour le 
premier dimanche qu’ils ont passé a Deer 
l’ark. Dans la matinée ils ont eu la visite 
du secretaire Lamont et de Mme Lamont, 
arrivés de Washington par le premier 
train et qui resteront avec eux jusqu’à 
ce soir. Après lu déjeuner, qui a eu lien à 
4 heures, le président, Mme Cleveland et 
leurs hôtes su sont rendus à Oakland, peti
te localité située à six milles de distance, 
où ils ont assisté au service religieux.

Une foule énorme de villageois des 
rons se pressait sur leur passage et encom
brait la petite église du village, où des 
bancs spéciaux avaient été réservés pour le 
président et sa suite. Aussitôt après le 
service religieux, le président et Mme Cle 
veland accompagnés de M. et Mme La
mont et de quelques autres personnes sont 
allés chez lfex sénateur Davis où ils ont 
diné. Dans l’après-midi, le président 
Mme Cleveland ont fait une visite à M. 
Hill, l'agent du chemin de fer Baltimore 
and Ohio, puis, rejoints par M. et Mme 
I.amont, ils sont allés faire une pre 
de à travers les champs, ram 
fleurs sauvages dont les dames 
téralement chargées en rentrant. Pendant 
toute la journée Mme Cleveland était dans 
les meilleures dispositions et rayonnait de 
grâce et de bonheur.

Les quatorze reporters qui orç> suivi le 
couple présidentiel à Deer Park sont dans 
la jubilation. Ils ont emporté la forteresse 
d’assaut. En effet, le président et Mme 
Cleveland ont consenti a donner audience 
à plusieurs d’entre eux et les ont reçus de 
la façon la plus aimable. Mme Cleveland 
surtout, en toilette blanche qui lui allait A 
ravir, leur a fait un gracieux accueil. Tou 
tefois elle n’a pas beaucoup parlé pendant 
l’entrevue, laissant plutôt ce soin à 
mari ; mais le sourire n’a nas quitté ses 
lèvres et elle paraissait dans les meilleures

durera un
roq nees

i '—Le cabinet était d'abord divisé sur la 
question de savoir s’il fallait se démettre 
ou dissoudre le parlement. M. Gladstone 
s’est prononcé carrément pour la dissolu^ 
tion : ses vues ont eu l’assentiment unaui- 

de sus collègues.
mier ministre est en correapon- 
égraphique continue avec la reine 
dressé de longues dépêches.

m sa certitude ce soir 
rule sera adopté avant

dauce tél

M. Morley a expr 
que le bill du home 
longtemps.

—De nouvelles émeutes se sont produi- 
s ce soir A Belfast. Une bande d’orangis?

maisons apparte- 
es catholiques et a lancé des pier

res à lu i»oHcc ; plusieurs constables ont été 
blesse^. La police a tiré une volée su 
populace qui a de son côté s’est servi* 
pistolets. Il y a eu plusieurs 
côté et de l’autre. La victoi 
finalement à la police.

vt

saccagé p? 
A des catho

promena- 
assant des 
étaient lit

r \a 

d’unblessés 
re est resS

Une émeute en Italie
Rome, 8—La célébration de l’anniver

saire de la mort du général Garibaldi, à 
Padoue, a donné lieu a une démonstration 

J-autrichienne qui a dégénéré bientôt 
une émeute et en un conflit avec la po

lice.
Plusieurs personn 

moins grièvement blessées. Cinq liant 
des perturbateurs ont été arrêtes.

es ont été plus ou 
into huit

Lee carliste»
Madrid,8—Les carlistes de la Cutal 

sont en train de fomenter uù mouve 
révolutionnaire.

dispositions.
Veut-on savoir maintenant comment il 

se fait que Deer Park ait été choisi par 
nouveaux mariés pour y passer leur June 
de miel ? L’histoire ne manque pas d’inté
rêt. ^Misa Folsom, dans son "woyage en rec

tré A Naples miss Davis, princes sans 
Deer Park, qui lui cabinet.

Lee prince» d’Orléans
ÎParis, 8—Le rapport de la commission 
•commandant l’expulsion immédiate des 

i distinction, a été rejeté par leEurope, a rencontré 
fille au propriétaire de

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

lilts I10I6ES,
----------LE-

IOPJI ATF B TONIQUE -STOMACHIQU ’.
A

-o-

2Avaii'8g —Les " Amers Indigènes M s* nt à la porté ; de toutes les 
Lom tes. e pAiv re peut en faire usage, et le riche ne peut pas es r« mplacer 
a\« c sen urgert. Avec un paquet de 2ôcls_on prépare 3 ou 4 grandes b mit-illes 
d Amers «le trois < emiards.

2e A rail‘age—Les “ Amers Indigènes ”
•mais- le'ilemeiii «les plantes de nos campagnes, comme houblon, pissei-jt, rhu- 
1 arr e, et qui. ze autres plantes les plus populaires.

no contiennent aucun minéral

3e Availing—On peut en prendre à volonté sans aucun d mger

4*3 Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aid r la digestion, les “ Amers In ti
ge ne i ” sont sans rgal.
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Nouvelle» de Québec
Québec, R—Les gardes nobles sont pai 

hier même de Home pour remplir leur mis
sion. Voici les noms des ablegats destinés 
à porter la barrette cardinalice aux nou
veaux cardinaux étrangers. Ce sont : Mgr 
Miscistelli, de la Noble Académie eccle
siastique, pour S. G. Mgr l’archevêque de 
Sens ; Mgr Grassi-Landi, pour S. G. Mgr 
l’archev<Tque de Rennes ; Mgr Strnniero, 
attaché à la nonciature de Vienne, pour 
S. G. Mgr l’archevêque de Baltimore et 
Mgr O’Brien, pour S. G. Mgr l’archevêque 
de Québec.

—M. le vicaire-généralLégaré s’est rendu 
chez Leurs Excellences le gouverneur- 

éral et le lieutenant-gouverneur pour 
communiquer la nouvelle officielle de 
éation de Mgr l’Archcvêque de Qué- 

Cousistoire tenu A

gén.

bec, comme cardinal, au 
Rome hier même.

—En dépit d’une pluie battante, on a 
commencé hier à pavoiser la ville. Les 
drapeaux flottent dans les rues 
Buade et de la Fabrique ; chez M.

Journal de Québec. au Courrier 
Canada, au Canadien, A l’Université, au 
Séminaire, à la Basilique, etc., etc

Du Fort, 
Delisle

Son Eminence a déjà reçu un çrand nom
bre de dépêches d’Europe, dus Etats-Unis, 
do-- Canada, lui offrant les plus sincères 
félicitations.

Les visites officielles sont commencées. 
C’est Mgr O’Brien, prélat romair 

rgé d’apporter la barrette A > 
ice le cardinal Taschereau. L’ablégat 

do Rome ces jours-ci et arrivera 
eraeut A Québec vers la flu de juin 

ou au commencement de juillet.
Son arrivée dépendra des étapes nue fera 

le représentant du Saint-Siège dans le 
cours de son voyage.

La réception dus membres du cle 
Palais cardinalice aura lieu mardi d 
maine prochaine.

Les citoyens seront reçus par Son Emi
nence le cardinal Taschereau jeudi A trois 
heures de l’après-midi, le 17 d

in, qui est 
Son Emi-

partira
probabl

u courant.
—Québec avait pris un air de fête 

d’hui en l’honneur do l’élévati 
Taschereau au cardinalat. Les 
tiens de joie commencées dès l'aurore se 
sont continuées jusque dans la soirée. 
Tout ce que la capitale compte du citoyens 
distingués est allé présenter ses homma
ges au nouveau prince du TEgl

A deux heures les membres du conseil 
[législatif et de Tussembl«;o législative se 
sont rendus en corps au palais archiépisco
pal conduits par leurs présidents respec
tifs, les honorables MM. de Labruère et 
Wurtele,parés des insignes «le leur dignité. 
Ils étaient accompagnés des sergents d’ar- 

des deux chambres portant leurs 
“ masses ” respectives.
Ce fut l’honorable M. Wurtele qui pr«*senta 

nos législateurs A Sou Eminence dans la 
sallo du trône.

L’un des incidents les plus remarqués de 
la réception fut la visite de Sa Grandeur 
l’évêque anglican Bond, accompagné des 
diacres Carmichael, Mills, Henderson et 
Evans qui sont x-enus présenter leurs féli
citations A Son Eminence. Ces distingués 
visiteurs furent présentés par les honora
bles MM. Wurtele et Lavallée. A leur 
arrivée Son Eminence descendit de son 
trône et vint converser quelque temps avec 
eux. &

Les personnes présentes ont fait de leur 
rôté une réception enthousiaste Aces digni
taires de l’église protestante. Conseillers 
législatifs et députés,ai nsi quo les citoyens 
de la capitale réunis sur le seuil du palais 
Dut ouvert leurs rangs pour les laisser 
passer et s'inscrire les premiers dans le 
livre des visiteurs. MM. A. T. Gault, Ri- 
.-hard White et l’honorable M. Irvine qui 
les accompagnaient ont reçu les mêmes 

s do déférence de la part des visi-

auiour- 
on de Mgr 
délnonstra

marques oc 
teurs catholiques. 

La démarche dle Sa Grandeur l’évêque 
un vif plaisir aux Canadiens- 

français «jui y voient une preuve de la sym
pathie quo professent l’une pour l’autre les 
deux races cri celte province.

Apres la lecture de l’adresse conjointe 
des deux Chambres Son Eminence a fait la 
réponse suivante :

Bond a causé

“ Honorables Messieurs du Conseil Légis 
latif tt de V Assemblée Législative

cep te avec joie et gratitude l’a 
dresse que vous avez été assez bons de me 
présenter, à l’occasion de mon élévation au 
cardinalat.

“ J’ac

“ Dans son admirable Encyclique lin- 
mort ale Dei, le Souverain Pontife Léon 
XIII. après avoir parfaitement défini les

isacrèr. iproques de l’E
pi us ieurs pages 
es ‘iiicstimahl

gli.se e 
à dé

marche

et le* rappor 
t de l’Etat, coi 

montrer les av
ultent de leur accord. Votre dé
est une preuve évidente des lions 

rapports qui existent entre l’Eglise etl’Etat 
dans notre province de Québec et j’oserais 
dire dans tout le Canada. Je suis pleine
ment convaincu que Sa Sainteté 1 appren
dra avec la plus grande satisfaction.

“ En choisissant un en faut oé cette pro- 
ccesseur de Mgr de Laval, pour 

sollicitude universelle H a
vince, le sui_; 
l’associer A sa
resserré les liens qui unissent uotre pays 
au Saint-Siège, et imprimé à Uns rapports 
civils avec les membres des autres croyan
ces religieuses un caractère tout spécial de 
cordialité, gage d'harmonie et de prospérité 
pour notre pays.

“Lors de mes fré«iuents voyages à Rome, 
j’ai eu plu» d’une fois l’occasion do conver
ser avec de hauts 
ports qui existent en 
et les autorités civiles, partiel 

e province de Québec. 1 
vent exprimé leur admiration pour 
liberté et la protection dont vous joi 
sous l’égide du drapeau anglais ; plut 
ont même exprimé le va u qi 
nations chrétiennes pussent jouir d’un 
pareil état de choses. Ce qui les avait plus 
particulièrement frappes est la concorde 
admirable qui fait la base de notre système 
d’éducation, système dans le«iuel l’Eglise 
et l’Etat se prêtent une aide mutuelle pour 
former à la fois de bons chrétiens et de 
bons citoyens.

“ Sans doute, en cela comme en 
autre œuvre humaine, nos lois ont 
imperfections inévitables mais leur perfec 
tion vient de ce quelles sont aussi peu im 
parfaites que possible.

“ Encore une fois, hpnorables i 
veuillez accepter l’expression de 
tude et mes meilleurs souhaits pou 
prospérité de notre commune patrie.”

Les derniers mots de cette rv.\ 
rent couverts par des applaudi 
enthousi

visite A l’évêque in _ l 
l’hôtel Saint-Louis. "~J

Dans la soirée ç’u vu 
par toute la ville. Dix 
sont réunies en facti 
pal qui était brillai 
Ton a tiré un mngn 
y comptait six co

personnages, des ra;>- 
itre l'Eglise catholique 

ulièrement eu
cett mt sou- 

la vraie

is ; plusieurs 
ue toutes les 

- d’

n essieutrs,
ati

r la

ponse fu
sse mente

m Eminence rendit sa 
Mean de Montreal, à

• di-s réjouissances 
Jix mille personnes se 
du palais archiépisco- 

lent illu

rès midi Son Em

iepisco-
niment illuminé et d’oû 
liflque feu d’artifice. On 

Des viirps de musique. i> 
tédonnés ii Son Emii^^vats répétés ont été don nés à Son Emilie

avancée,aux accents du G’ori save the Queen 
mêlés à ceux de Vive la Canadienne.

pport du comité chargé de faire 
une enquête au sujet de T affaire Gale, a 
fait rapport ce matin que le commissaire 
des terres de K/Conronne n’était ancune- 

des détournementsment responsable 
mis par Gale.

a


